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Présentation
Michèle Soriano

OUTLINE

Représentation et morphogénèse
Politique des représentations, politique de la critique
La Représentation au XVII  Congrès de l’IIS

TEXT

e

Ce nu mé ro XXXIV – 1&2 de So cio cri ti cism pa raît dans les cir cons‐ 
tances ex trê me ment dou lou reuses de la dis pa ri tion, le 2 no vembre
2019, d’Ed mond Cros, fon da teur de la revue en 1985.

1

Pre mier de la troi sième pé riode de So cio cri ti cism 1, ce nu mé ro ma ni‐ 
feste d’abord un en ga ge ment col lec tif vis- à-vis du pa tri moine que re‐ 
pré sente cette revue, pour les po si tions scien ti fiques qu’elle porte et
qui réunissent les membres de l’école mont pel lié raine ins ti tuée par
Ed mond Cros, à l’ori gine du ré seau que com pose l’Ins ti tut In ter na tio‐ 
nal de So cio cri tique. Il sym bo lise à la fois l’ac tua li té de la ligne édi to‐ 
riale ini tiale dans la quelle nous nous re con nais sons et que nous sou‐ 
hai tons pour suivre, dé mon trant, au- delà de la perte qui nous ac cable,
la pé ren ni té d’un ques tion ne ment, d’une pen sée et d’une pra tique que
conti nue ra d’in car ner Ed mond Cros, pour celles et ceux d’entre nous
qui avons eu le pri vi lège de tra vailler à ses côtés.

2

Conçu comme un nu mé ro de tran si tion entre la deuxième et la troi‐ 
sième pé riode, il pro pose une sé lec tion de contri bu tions cen trées sur
la no tion de re pré sen ta tion – fon da men tale pour la so cio cri tique – is‐ 
sues des tra vaux pré sen tés lors du XVII  Congrès de l’Ins ti tut In ter‐ 
na tio nal de So cio cri tique qui s’est dé rou lé à Mont pel lier les 20, 21 et
22 juin 2018. Ce fut le der nier Congrès au quel par ti ci pa Ed mond Cros.

3

e

Ce trente- quatrième So cio cri ti cism, bien qu’il n’ait évi dem ment pas
été pensé comme un hom mage à son fon da teur 2, in clut néan moins,
grâce à la gé né ro si té de Mi la gros Ez quer ro et Mi chèle Ra mond, ses
amies et com plices de tou jours, deux éloges dont la sin cé ri té émue
ex prime ce que beau coup d’entre nous res sen tons. Nous les en re‐
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mer cions vi ve ment. Il in clut par ailleurs une contri bu tion du pré cé‐ 
dent res pon sable de la revue, An to nio Chi char ro Cha mor ro de l’uni‐ 
ver si té de Gre nade, qui consti tue, à tra vers l’ana lyse qu’il pro pose des
tra vaux d’Ed mond Cros pu bliés dans So cio cri ti cism de 1985 à 2018, un
hom mage à la pen sée de son fon da teur.

L’ob jec tif de ce nu mé ro de tran si tion était d’in di quer l’im por tance des
aires cultu relles his pa niques et hispano- américaines dans les tra vaux
de l’école mont pel lié raine et de mar quer à la fois les dia logues qu’elle
n’a cessé de nouer avec l’école de Mont réal. Les li vrai sons sui vantes
de vraient nous per mettre de mettre en va leur d’autres cor pus – les
pra tiques ar tis tiques mi li tantes, le ci né ma, par exemple – et d’autres
aires cultu relles – les Ca raïbes, les dia spo ras afri caines et afro- 
descendantes, entre autres – ana ly sés à la lu mière des dé bats issus
d’une cri tique ma té ria liste de la culture. Les contri bu tions re cueillies
ici ne rendent donc compte qu’en par tie de la di ver si té des dé‐ 
marches et des cor pus consi dé rés, elles ex posent ce pen dant les mul‐ 
tiples pers pec tives à par tir des quelles la so cio cri tique in ter roge les
ré gimes de re pré sen ta tion ainsi que leurs rap ports aux pro ces sus
his to riques en jeu dans les so cié tés consi dé rées.

5

Avant de pré sen ter ces ar ticles, je vou drais ré exa mi ner briè ve ment
deux orien ta tions pos sibles de la cri tique des re pré sen ta tions. Dans
les théo ries mi mé tiques, la no tion de re pré sen ta tion sup pose l’exis‐ 
tence d’une réa li té an té rieure et ex té rieure aux moyens par les quels
elle est re pré sen tée. Les codes réa listes ou na tu ra listes qui ac com‐ 
pagnent ces pers pec tives tendent à nous faire ou blier qu’ils existent
en tant que pro ces sus de co dage, en effet, ils pos tulent une sorte de
degré zéro de la re pré sen ta tion. Tou te fois, dans ce type de re pré sen‐ 
ta tions « ce n’est pas qu’aucun code n’est in ter ve nu mais plu tôt que
ces codes ont été pro fon dé ment na tu ra li sés.  » (Hall, [1973] 2017, p.
258) Le tra vail de la pen sée cri tique in ter vient ainsi en tant que code
op po si tion nel (Ibid., p. 267) char gé de désa mor cer le dé co dage
consen suel, ré vé lant ainsi les in té rêts de classe et la re pro duc tion de
l’ordre so cial ins crits dans les « sys tèmes de re pré sen ta tions 3 ». Il in‐ 
siste sur les conflits qu’ef facent les sys tèmes de re pré sen ta tion do mi‐ 
nants et ex plore la fonc tion idéo lo gique de la culture. «  En re‐ 
vanche », si l’on en croit Gran jon :
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il est net te ment plus rare qu’elles [les théo ries cri tiques] pré sentent,
en pa ral lèle, des concep tions aussi tra vaillées des dy na miques éman ‐
ci pa toires dont on se rait pour tant en droit de pen ser qu’elles de ‐
vraient consti tuer l’autre face de tout dis po si tif cri tique, com plé tant
ainsi le tra vail du né ga tif par une pen sée de la mise en ca pa ci té et de
l’ha bi li ta tion. (Gran jon, 2015, p. 11)

Afin d’ex pli ci ter la pré sence de ces deux orien ta tions dans la ligne
édi to riale que nous adop te rons  : cri tique des codes na tu ra li sés mais
éga le ment mise en lu mière des dy na miques éman ci pa toires, je re vien‐ 
drai d’abord sur cer taines pro po si tions d’Ed mond Cros.

7

Re pré sen ta tion et mor pho gé nèse
Un frag ment issu d'un texte in ti tu lé « La no tion d'idéo sème 4 » – pu‐ 
blié dans La so cio cri tique d'Ed mond Cros – me per met tra d'in tro duire
cette ré flexion sur la re pré sen ta tion menée par la so cio cri tique. Il
fonc tionne de façon syn thé tique car il re prend les tra vaux an té rieurs
d'Ed mond Cros et ex pose en pre mier lieu la fonc tion des re pré sen ta‐ 
tions dans le foyer pro gram ma teur de la mor pho ge nèse, au tre ment
dit dans le « pro ces sus de trans co dage en des struc tures tex tuelles
des struc tures socio- discursives qui sont à l’œuvre dans le hors- 
texte 5 ».

8

L’hy po thèse de tra vail dont je suis parti, et qui m’a été elle- même
pro po sée par des ana lyses de textes préa lables, est que la chaîne de
re pré sen ta tions, ou plu tôt leur em boî te ment, qui se donne à voir
dans un texte, prend son ori gine dans une ou dans des re pré sen ta ‐
tions qui sont à l’ex té rieur du texte et qui peuvent ne pas être de na ‐
ture dis cur sive. Ar ri vé à ce point, je dois pré ci ser que je ne me ré fère
pas seule ment à des re pré sen ta tions qui pour raient être pré sen tées
en termes d’in ter textes. Ces der nières cor res pondent, dans mon es ‐
prit, à des re pré sen ta tions dé cons truites par d’autres re pré sen ta ‐
tions qui gèrent la dy na mique de la pro duc tion de sens. Je me de ‐
mande, à la ré flexion d’ailleurs, si le terme d’in ter texte est ici ap pro ‐
prié. Je l’uti lise par ha bi tude ou par com mo di té mais je pense que
dans le cadre de mes ré flexions le terme de re pré sen ta tion est pré fé ‐
rable dans la me sure où l’in ter texte, tel qu’on le conçoit gé né ra le ‐
ment, peut être consi dé ré comme une re pré sen ta tion tan dis qu’une
re pré sen ta tion dé cons truite par l’écri ture n’est pas for cé ment un in ‐
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ter texte mais peut cor res pondre – c’est à plu sieurs re prises le cas
dans les ana lyses que je pré sente – à une pra tique dis cur sive, voire à
une pra tique so ciale. (Ed mond Cros, « La no tion d'idéo sème », 2007)

La no tion de re pré sen ta tion telle qu'elle ap pa raît dans le frag ment
cité fonc tionne dans les tra vaux d’Ed mond Cros qui cherchent à in‐ 
ter ro ger les mo da li tés d'ins crip tion du so cial dans la culture à par tir
de l'ana lyse des pro ces sus de mor pho ge nèse, au tre ment dit de l'en‐ 
gen dre ment des formes – lit té raires mais aussi pic tu rales, ci né ma to‐ 
gra phiques, mé dia tiques, etc. Il convient de re ve nir sur les pro po si‐ 
tions de Théo rie et pra tique so cio cri tique (Cros, 1983) pour re si tuer
les po si tions ini tiales et fon da trices de la so cio cri tique. À tra vers
l'ana lyse des phé no textes, au tre ment dit des phé no mènes tex tuels
concrets et ob ser vables dans la ma té ria li té du texte, les so cio cri ti‐ 
cien·es se pro posent de re cons truire le gé no texte 6. Le texte est en‐ 
ten du ici au sens (ex ten sif) de ré sul tat sta bi li sé sur un sup port ma té‐ 
riel d'une pra tique si gni fiante. Le gé no texte est donc le ré sul tat de la
série de pro cé dures d'abs trac tion pro duites par l'ana lyse qui s’em‐ 
ploie à re cons truire ce qu’elle pos tule en tant que ma trice com plexe,
«  foyer gé né tique  », «  struc tu ra tion dy na mique à do mi nante va‐ 
riable » (Ibid.) où se donnent à lire les ar ti cu la tions qui ca rac té risent
une for ma tion dis cur sive.

9

L'hy po thèse, issue de la pra tique so cio cri tique, est que l'em boî te ment
de re pré sen ta tions que l'on ob serve dans un texte – les phé no textes –
est sur dé ter mi né par « une ou des re pré sen ta tions qui sont à l’ex té‐ 
rieur du texte et qui peuvent ne pas être de na ture dis cur sive » (Ibid.).
Ainsi conçues dans le cadre d'une ex plo ra tion de l'en gen dre ment
socio- idéologique des formes, les re pré sen ta tions sont sup po sées
par ti ci per de cet en gen dre ment à plu sieurs ni veaux  : celui, extra- 
textuel, qui sur dé ter mine leur fonc tion ne ment dans le texte, celui des
pro ces sus de dé cons truc tion à l'œuvre dans les pra tiques si gni fiantes
où elles ap pa raissent à la fois en tant qu'in ter texte, cité et dé cons‐ 
truit, et en tant que ma té ria li sa tion des conflits pré sents dans l’in ter‐ 
dis cours qui « gère la dy na mique de pro duc tion de sens » (Ibid.). Dans
les trois cas, les re pré sen ta tions sont des « en sembles gérés par des
sys tèmes d'ar ti cu la tion » (Ibid.).

10

Re ve nons un ins tant sur un sché ma pu blié dans Théo rie et pra tique
so cio cri tique (Cros, 1983, p. 108) que je re pro duis plus bas, en y in sé
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rant les re pré sen ta tions ainsi que les phé no textes (en orange 7). Voici
d’abord la des crip tion qu’en donne Ed mond Cros dans son ou vrage
Ge nèse socio- idéologique des formes :

J’uti li se rai ici une mé ta phore spa tiale en sug gé rant d’ima gi ner le
point d’in ter sec tion de deux axes, un axe ver ti cal et un axe ho ri zon ‐
tal. Pla çons sur le pre mier l’in ter dis cours qui ma té ria lise, répétons- 
le, à la fois les struc tures men tales et les for ma tions idéo lo giques
pro duites par une for ma tion so ciale. Sur cet axe se lit le dis cours du
temps sur le temps, ou, dit au tre ment, cet in ter dis cours tra duit en
opé ra tions sé mio tiques, à tra vers de mul tiples tra cés idéo lo giques,
les condi tions socio- historiques dans les quelles se trouve im mer gé
un lo cu teur. On si tue ra à l’op po sé, sur l’axe ho ri zon tal, l’in ter texte, le
pré as ser té, le pré cons truit, le pré con traint, c’est- à-dire tout le ma té ‐
riau lan ga gier des ti né à ma té ria li ser le sens et à l’in for mer. Sur ce
nou vel axe, comme sur le pre mier d’ailleurs, se trouvent des tra jets
de sens pré éta blis qui vont of frir une ré sis tance plus ou moins
grande à la mo dé li sa tion tex tuelle, au sein de la quelle ils main tien ‐
dront des îlots sé mio tiques, des micro- espaces de lec ture, sus cep ‐
tibles d’en gen drer sous l’effet de l’éven tuel pro jet mo no sé mique de
l’ins tance nar ra tive, des zones conflic tuelles. (Cros, 1998, p. 85)

À plu sieurs re prises Ed mond Cros ob ser ve ra l’in ci dence dif fé ren tielle
des re pré sen ta tions en dis tin guant «  celles qui se dé cons truisent
dans l’écri ture de celles qui im pulsent et gé nèrent les dé cons truc‐ 
tions » (Cros, 2007). Les pre mières se si tuent sur l’axe ho ri zon tal, les

12
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se condes sur l’axe ver ti cal. Dans les ef fets des se condes, il ana ly se ra
les pro ces sus de sto ckage de l’in for ma tion concer nant le contexte
d’écri ture et ses contra dic tions idéo lo giques, va lo ri sant ce qu’il
nomme la « mé moire vive » du texte à la quelle la re cons truc tion de la
mor pho gé nèse per met d’ac cé der (Cros, 1992).

Si l’objet de la so cio cri tique est le texte – lit té raire, ico no gra phique,
ci né ma to gra phique, mé dia tique – celui- ci s’ins crit dans une ins ti tu‐ 
tion, ses pra tiques et ses dis cours, et à la fois dans un conti nuum his‐ 
to rique de sys tèmes de re pré sen ta tion qui struc turent dif fé rents dis‐ 
cours, dif fé rentes pra tiques dis cur sives et so ciales. Il est pos sible
d’évo quer dans cette confi gu ra tion, et sur un autre re gistre, la no tion
de « struc tures struc tu rantes » pro po sée par Pierre Bour dieu, qui dé‐ 
si gnait ainsi, à par tir de la so cio lo gie, la façon dont les re pré sen ta‐ 
tions par ti cipent à la struc tu ra tion des rap ports so ciaux en leur don‐ 
nant du sens, à tra vers les sys tèmes de va leur qu’elles ma té ria lisent et
dif fusent, et qui fonc tionnent en- deçà de la conscience claire, dans
les ha bi tus in cor po rés qui fa çonnent notre corps, nos rap ports aux
autres et au monde (Bour dieu, 1997, p. 201-211).

13

Comme nous l’avons si gna lé plus haut, avec le re nou vel le ment qu’elle
for mule de la no tion de re pré sen ta tion la so cio cri tique s’ins crit dans
une pen sée cri tique dont les di vers cou rants par tagent – au- delà des
di ver gences et des contra dic tions qui re nou vellent les dé bats – des
fon de ments ma té ria listes (Gran jon, 2015). La pen sée ma té ria liste à
par tir de la quelle s’est construite la so cio cri tique s’em ploie en effet à
dé mys ti fier, à his to ri ci ser et dé na tu ra li ser l’ordre so cial  ; elle par ti‐ 
cipe en cela à une en tre prise éman ci pa trice. Elle met l'ac cent sur les
lo giques struc tu relles qui or ga nisent la pro duc tion cultu relle et que
celle- ci ar ti cule en re tour, afin de construire un ap pa reil théo rique
qui rende compte des rap ports socio- historiques. Néan moins son
pro pos n’est pas pour au tant de figer ces der niers, bien au contraire,
puis qu’il s’agit de les rendre sen sibles dans leur fonc tion ne ment
contra dic toire et dy na mique. Elle pa raît ce pen dant s'at ta cher en pre‐ 
mier lieu à dé crire les res sorts de la re pro duc tion so ciale, au risque
d’être ac cu sée d’ef fa cer ou de ré duire la ca pa ci té d'agir des groupes
so ciaux do mi nés ou mar gi na li sés (Bour cier, 2005, p. 115-130).
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Po li tique des re pré sen ta tions,
po li tique de la cri tique

À mes yeux, les évé ne ments, les rap ports so ciaux et les struc tures
ont des condi tions d'exis tence et des ef fets réels en de hors de la
sphère du dis cur sif ; mais c’est seule ment à l’in té rieur de celle- ci,
alors qu’ils sont su jets à des condi tions, li mites et mo da li tés spé ci ‐
fiques, qu’ils sont ou peuvent être construits à l’in té rieur de la si gni ‐
fi ca tion. Ainsi, sans vou loir étendre in dé fi ni ment le ter ri toire du dis ‐
cur sif, la ma nière dont les choses sont re pré sen tées ainsi que les
« ma chi ne ries » et ré gimes de re pré sen ta tion à l'in té rieur d'une
culture ne jouent pas un rôle pu re ment ré flexif et ré tros pec tif, mais
réel le ment consti tu tif. » (Hall, [1989] 2017, p. 402).

La pen sée cri tique ma té ria liste a été ré vi sée et ré orien tée par les
études cultu relles, des épis té mo lo gies fé mi nistes, queer, an ti ra cistes,
post co lo niales et dé co lo niales (Cer vulle, Que me ner, Vörös, 2016). Il
est im pos sible d’évo quer ici tous les tra vaux que nous pour rions com‐ 
men ter pour ex po ser les dis cus sions qui ont animé ces champs pen‐ 
dant ces cinq der nières dé cen nies, des tra vaux du Cen ter for Cultu ral
Stu dies de Bir min gham 8, aux Su bal tern Stu dies 9, du fé mi nisme ma té‐ 
ria liste – Ni cole Claude Ma thieu (1991), Co lette Guillau min (1992),
Chris tine Del phy (1998 ; 2001), Paola Tabet (1998 ; 2004) – aux queer
stu dies – Mo nique Wit tig (2001), Gayle Rubin (2010), Te re sa de Lau re‐ 
tis (2007), Eve Ko sof sky Sedg wick (2008), Sam Bour cier (2018) – en
pas sant par le Ma ni feste contra- sexuel de Paul B. Pre cia do (2000) et la
King Kong théo rie de Vir gi nie Des pentes (2006). Ou en core, de l'in ter‐ 
sec tion na li té ex po sée par An ge la Davis (2007), Kim ber lé Williams
Cren shaw (1995  ; 2005), bell hooks (2015  ; 2017), Audre Lorde (2007),
Pa tri cia Hill Col lins (1990 ; 2016), à la per for ma ti vi té de Ju dith But ler
(2005), au fé mi nisme « métis » de Glo ria Anzaldúa (1987), Sil via Ri ve ra
Cu si can qui (2010) ou Maria Luisa Femenías (2007 ; 2012) 10.

15

Faute de pou voir rendre compte des mul tiples as pects de cette ré‐ 
orien ta tion, opé rons un re tour vers le Ma ni feste Cy borg de Donna
Ha ra way (1985), et son iro nique ta bleau, sus cep tible de nous pro cu rer
quelques rac cour cis :
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Représen ta tion.....................................................................Si mu la tion 
Roman bour geois, réalisme.................................................Science- fiction,
post- modernisme

Or ga nisme............................................................................Com po sant bio ‐
tique

Pro fon deur, in té gri té ............................................................Sur face / Li ‐
mite

Cha leur..................................................................................Bruit
Bio lo gie comme pra tique cli nique.......................................Bio lo gie
comme ins crip tion Phy sio lo ‐
gie............................................................................Engénie rie de la com mu ‐
ni ca tion

Petit groupe............................................................................Sous- système

Per fec tion.............................................................................Op ti mi sa tion

Eu gé nisme.............................................................................Contrôle dé mo ‐
gra phique

Dé ca dence, La Mon tagne ma gique .......................................Ob so les ‐
cence, Le Choc du futur

Hy giène.................................................................................Ges tion du stress

Mi cro bio lo gie, tu ber cu lose.....................................................Im mu no lo gie,
SIDA

Di vi sion or ga nique du tra vail................................................ Er go no mie /
cy ber né tique du tra vail 
Spé cia li sa tion fonc tion nelle ..................................................Construc tion
mo du laire

Re pro duc tion .........................................................................Répli ca tion 
Spé cia li sa tion or ga nique, gé né tique.......................................Stra té gies
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d’op ti mi sa tion des rôles sexuels 
Dé ter mi nisme bio lo gique.......................................................Iner tie évo lu ‐
tive, contraintes

Éco lo gie com mu nau taire..................................................Éco système 
Chaîne ra ciale du vi vant...................................................Néo- impéria ‐
lisme, hu ma nisme des Nations- Unies Or ga ni sa tion scien ti fique de la
mai son / de l’usine...........Usine pla né taire / Mai son élec tro nique 
Fa mille / marché / usine......................................................Femmes dans
le cir cuit in té gré

Sa laire fa mi lial ...................................................................Va leur com pa rable 
Pu blic / privé.......................................................................Ci toyen neté cy ‐
borg 
Na ture / culture....................................................................Champs de dif ‐
fé rence

Co opé ra tion ........................................................................Amélio ra tion de
la com mu ni ca tion

Freud ...................................................................................Lacan

Sexe......................................................................................Génie gé né tique 
Tra vail .................................................................................Ro bo tique

Es prit.....................................................................................In tel li gence ar ti fi ‐
cielle 
Se conde guerre mon diale......................................................Guerre des
étoiles 
Pa triar cat ca pi ta liste blanc.....................................................In for ma tique
de la do mi na tion

(Ha ra way, 2007, p. 48-50)

Cette liste qui ouvre son ar gu men ta tion sur « l’in for ma tique de la do‐ 
mi na tion » com mence par le mot Re pré sen ta tion. Elle inau gure la co‐ 
lonne qui cor res pond aux «  bonnes vielles do mi na tions hié rar‐ 
chiques ». La se conde co lonne, quant à elle, re cense les no tions qui
se sont sub sti tuées à celles qui com posent la pre mière et iden ti fient
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«  l’in for ma tique de la do mi na tion » (Ha ra way, 2007, p. 48-50). Ha ra‐ 
way constate que « les ob jets qui com posent la co lonne de droite ne
peuvent être codés comme “na tu rels“, ce qui sub ver tit l'en co dage na‐ 
tu ra liste de la co lonne de gauche » (Ibid.). Comme « nous ne pou vons
re ve nir en ar rière », après avoir glosé les élé ments de la co lonne de
droite, elle in dique que la fi gure du cy borg peut de ve nir un mythe de
l'iden ti té po li tique hy bride, faite de connexions par tielles is sues de
si tua tions concrètes. Selon Lau rence Al lard :

Le Cy borg d’Ha ra way, les « Autres In ap pro prié/es » de Trihn Minh- 
ha, le « Ne suis- je pas une femme? » de Sou jour ner Thruth, le « ce
que nous ne pou vons pas vou loir » de Spi vak, les « su jets ex cen ‐
triques » de Te re sa de Lau re tis re pré sentent au tant de fi gures ve nant
brouiller, tel le tricks ter, toutes nos re pré sen ta tions, sans ex cep tion,
de l’hu ma ni té – clas siques, bi bliques, scien ti fiques, mo der nistes,
post mo der nistes et fé mi nistes. (Al lard, Pré face, Ha ra way, 2007, p. 24)

Le cy borg, ou la cy borg, ou sim ple ment Cy borg (Larue, 2018, p. 29-
30), est donc une mé ta phore épis té mo lo gique ins pi rée des fé mi‐ 
nismes afro et latino- américains, des fé mi nismes de cou leur, des fé‐ 
mi nismes métis, des fé mi nismes les biens, et des ré cits iro niques et
po li tiques de la science- fiction fé mi niste. Ren ver sant la «  pol lu tion
tech no lo gique  » et les me naces de «  l’in for ma tique de la do mi na‐ 
tion  », Ha ra way pro pose d’in ter pré ter ces der nières en tant que
connexions déjà là qui in forment notre po ten tiel de sur vie. Plu tôt que
de n’en consi dé rer que les as pects ef frayants, elle nous en gage à re‐ 
con naître les pos si bi li tés ou vertes par la dis so lu tion des dif fé rences
et l’aban don vo lon taire des grands mythes oc ci den taux d’unité, d’in‐ 
no cence et de pu re té ori gi nelle. Enfin, l’une des tâches de Cy borg qui
sub ver tit les bi- catégorisations du dis cours na tu ra liste (na ture /
culture  ; hu main / ani mal  ; hu main / ma chine  ; homme / femme  ;
sau vage / ci vi li sé ; etc.) est l’écri ture cy bor gienne :

18

L’in ter pré ta tion de l’écrit a été un enjeu ca pi tal de la lutte po li tique
contem po raine. Mon trer le jeu de l’écri ture est quelque chose de
tout à fait sé rieux. La poé sie et les his toires des femmes de cou leur
amé ri caines traitent constam ment de l’écri ture et de l’accès au pou ‐
voir de si gni fier; mais alors ce pou voir ne doit plus être ni phal lique,
ni in no cent. L’écri ture cy bor gienne ne doit pas avoir trait à la chute,
à l’idée d’une unité qui au rait exis té au tre fois, avant le lan gage, avant
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l’écri ture, avant l’Homme. L’écri ture cy bor gienne a trait au pou voir
de sur vivre, non sur la base d’une in no cence ori gi nelle, mais sur celle
d’une ap pro pria tion des ou tils qui vous per mettent de mar quer un
monde qui vous a marqué comme autre. (Ha ra way, 2007, p. 71)

En 1985, Ha ra way pre nait acte d'un chan ge ment 11 que re le vait, dans
un autre cadre, Stuart Hall. Celui- ci dé cri vait ce chan ge ment comme
le pas sage d'une lutte dans les re la tions de re pré sen ta tion à une po li‐ 
tique des re pré sen ta tions (Hall, [1989] 2017, p. 402). Hall et Ha ra way –
entre autres – consi gnaient ainsi la « fin de l'in no cence ». Il n’y a plus
de « bonnes re pré sen ta tions », plus vraies, plus proches d'une réa li té
so ciale pré exis tante, plus trans pa rentes, qui s’op po se raient à de
«  mau vaises re pré sen ta tions  », fausses, alié nantes. Il y a des
construc tions per for ma tives des réa li tés so ciales réa li sées à par tir de
po si tions di verses, mais non équi va lentes. La fin de l'in no cence, c’est
en pre mier lieu la fin de ce que Ha ra way nomme le «  té moin mo‐ 
deste », le scien ti fique qui se pré tend « porte- parole trans pa rent des
ob jets » (Ha ra way, [1996] 2007, p. 313). Mais c'est éga le ment la fin de
l'in no cence des groupes do mi nés, des « femmes », des « noirs ». bell
hook re prend dans son essai de 1981 (hooks, 2015) la ques tion de So‐ 
jour ner Truth : « Ain’t I a Woman ? » ; dans son dis cours, l'abo li tion‐ 
niste noire, an cienne es clave, in ter pel lait ainsi le pu blic de la Wo men's
Conven tion de 1851. Cent trente ans plus tard, les fé mi nistes noires
états- uniennes, comme les chi ca nas, dé noncent à nou veau les op‐ 
pres sions croi sées que les luttes fé mi nistes et les luttes an ti ra cistes
rendent vi sibles, et nous in ter rogent  : qu'est- ce qu'une femme  ? All
the Women Are White, all the Blacks Are Men. But Some of Us Are
Brave, tel est le titre de l’an tho lo gie des Black Women's Stud ies (Hull,
Bell- Scott, Smith, 1982). Car la « lutte pour le sens » n’est pas seule‐ 
ment ob ser vable dans les textes, elle existe déjà dans le signe lui- 
même dans le quel se joue « l’af fron te ment d’in té rêts so ciaux contra‐ 
dic toires » (Ba kh tine - Vo lo shi nov, 1977, p. 44).
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Cette lutte ne se li mite donc pas à l’arène où se dé ploient les dis cours
pu blics re con nus comme tels mais dé borde ces es paces et se joue
dans leurs marges, où elle de vient une «  lutte pour l'ac cès aux
moyens même de la si gni fi ca tion » (Hall, 2017 : 238). La façon dont les
pro blèmes sont posés, dé fi nis, les cadres qui des sinent les contours
des ques tions per ti nentes et les hié rar chisent, ex cluent d'avance de
l'au to ri té dis cur sive les mi no ri tés sup po sées non « re pré sen ta tives »,
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alors que leurs dis cours re tournent et ré ar ti culent les stig mates, dé‐ 
sta bi lisent les bi na rismes et les ca té go ries na tu ra li sées, les genres
dis cur sifs et les fron tières dis ci pli naires, «  marquent un monde qui
les a mar qués comme autres ».

Or cette «  po li tique des re pré sen ta tions  » im plique que la cri tique,
elle aussi, perde son in no cence, exige une po li tique de la cri tique
(Hall, 2017, p. 410). Dans le cadre des études lit té raires, ci né ma to gra‐ 
phiques et mé dia tiques où nous nous sommes situé·es, opé rer une
cri tique des textes ca no niques ou sup po sés avant- gardistes – au tre‐ 
ment dit, dans la plu part des cas, éli tistes, mas cu li nistes, blancs,
chré tiens – et de l'idéo lo gie qui les struc ture, contri bue sans doute à
les dé sa cra li ser, à re la ti vi ser leur por tée, leur va leur. Néan moins cette
opé ra tion sta bi lise pa ra doxa le ment l’au to ri té du cadre dis cur sif dans
le quel ces textes fonc tionnent, fa vo rise sa clô ture et re con duit les ex‐ 
clu sions qui le sou tiennent. Par ailleurs, au- delà du conte nu de la cri‐ 
tique pro po sée, celle- ci, en tant que glose, va ajou ter sa contri bu tion
à l'ac cu mu la tion déjà consé quente de ca pi tal sym bo lique et d'au to ri té
que les ci ta tions et la sé lec tion d'un objet d'étude pro duisent.
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Les dif fé rents cou rants de la so cio cri tique, si l'on en croit l'ar ticle de
syn thèse que nous de vons à Pierre Po po vic (2011), n'adoptent pas né‐ 
ces sai re ment la même concep tion du fait lit té raire, des ins ti tu tions et
des pra tiques qui le dé fi nissent. De ces di ver gences peuvent ré sul ter
des po si tion ne ments cri tiques dif fé rents  : s'agit- il de va lo ri ser cer‐ 
tains textes consi dé rés comme plus «  lit té raires » que d'autres, plus
denses, plus com plexes, plus contra dic toires et donc mieux à mêmes
de rendre compte de leur contexte d’énon cia tion ? S'agit- il de son der
le po si tion ne ment idéo lo gique hé gé mo nique adop té, au- delà des
contra dic tions qui tra vaillent le texte ? S'agit- il de mettre en lu mière
des textes que la cri tique lit té raire a né gli gés ? S’agit- il de dé bus quer
les traces de dis cours contre- hégémoniques ou bliés dans les mo nu‐ 
ments lit té raires dont les contours ont été polis par le temps  ? Ou
en core s'agit- il de re con naître une va leur épis té mo lo gique aux pro‐ 
ces sus sé mio tiques ob ser vés, comme le sug gère Donna Ha ra way  ?
Au tant de ques tions por tant sur les res pon sa bi li tés po li tiques de la
cri tique que les li vrai sons à venir de So cio cri ti cism pour ront abor der.
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La Re pré sen ta tion au XVII
Congrès de l’IIS

e

Le nu mé ro que nous pro po sons ici réunit dix tra vaux dont les avan‐ 
cées ont été pré sen tées lors du XVII  Congrès de l’Ins ti tut In ter na tio‐ 
nal de So cio cri tique. Elles n’ex posent qu’une par tie de la mul ti pli ci té
des ap proches que la so cio cri tique met en œuvre et des cor pus
qu’elle in ter roge. Après un bilan des tra vaux d’Ed mond Cros pu bliés
dans la revue, réa li sé par An to nio Chi char ro, les contri bu tions d’Ed‐ 
mond Cros et d’An to nio Gómez Mo ria na tracent les contours des
études re cueillies en suite, en in ter ro geant les ré gimes de re pré sen ta‐ 
tion et leurs rap ports aux pro ces sus his to riques.
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An to nio Chi char ro a di ri gé la revue So cio cri ti cism de 2006 à 2018. Ti‐ 
tu laire de la chaire de Théo rie Lit té raire de l’Uni ver si té de Gre nade, il
a par ta gé pen dant de nom breuses an nées les ques tion ne ments por‐ 
tés par Ed mond Cros et or ga ni sé à Gre nade le XII  Congrès de l’Ins ti‐ 
tut In ter na tio nal de So cio cri tique en 1999 et le XVI en 2016. Dans
« La re vis ta So cio cri ti cism y la teoría sociocrítica de Ed mond Cros »
Chi char ro re vient sur l’his toire de la revue, et en par ti cu lier sur le nu‐ 
mé ro XXI-2 12 qui marque la tran si tion entre la pre mière et la
deuxième époque, in ti tu lé « Pa sa do y pre sente de la re vis ta ». Il ren‐ 
voie à la pré sen ta tion d’Ed mond Cros qui évoque les ori gines his to‐ 
riques de la so cio cri tique, fon dée sur une pra tique uni ver si taire col‐ 
lec tive, plu ri dis ci pli naire, éga li ta riste et anti- hiérarchique, issue des
mou ve ments de 1968, ainsi que sur l’illus tra tion des cou ver tures,
com mune aux re vues Im pré vue et So cio cri ti cism et à la col lec tion
Co*textes. Celle- ci joue sur un effet de trame du Ca pri cho N 24 de
Goya  : «  No hubo re me dio  », afin de mettre en lu mière la ten sion
entre les deux états de l’énon cé pos tu lés par Ed mond Cros que j’ai
évo qués plus haut 13. Dès sa fon da tion, So cio cri ti cism se dé fi nit
comme un « moyen d’ins ti tu tion na li ser, de ren for cer et de ré orien ter
les études so cio cri tiques » et An to nio Chi char ro – comme le Ca pri cho
N  24 – in dique l’une des spé ci fi ci tés de la ligne ini tiée par Ed mond
Cros  : à par tir de ses tra vaux en lit té ra ture com pa rée sur la pi ca‐ 
resque il va dé ve lop per une école dans la quelle les cor pus his pa‐ 
niques et hispano- américains au ront une im por tance ma jeure. Ce‐ 
pen dant, et avant tout, il va ou vrir un es pace de dia logue sem blable

24

e

e 

o

o



Présentation

au « sé mi naire ex pé ri men tal (an glais, es pa gnol, fran çais) 14 » qu’il ani‐ 
mait dans les an nées 70, où les études lit té raires croi se ront les études
ci né ma to gra phiques et, plus lar ge ment, tous les do maines de la cri‐ 
tique des pro ces sus de mor pho gé nèse dans le champ cultu rel, ins ti‐ 
tuant une dis tance par rap port aux ap proches so cio lo giques mais
rom pant à la fois avec les poé tiques stric te ment for ma listes. Le texte
qu’An to nio Chi char ro nous a confié pour ce pre mier nu mé ro de la
troi sième pé riode met en va leur à la fois les contri bu tions d’Ed mond
Cros à la so cio cri tique et les dif fé rents do maines d’étude qu’il a abor‐ 
dé à par tir d’une ana lyse at ten tive de ses ar ticles pu bliés dans So cio‐
cri ti cism.

C’est avec beau coup d’émo tion que nous in cluons dans cette li vrai‐ 
son, grâce à Annie Bus sière, le texte d’Ed mond Cros pré sen té au XVII
Congrès de l’IIS  : «  Le sta tut de la re pré sen ta tion et son rap port à
l’His toire » dans le quel il étu die, en deçà de la fonc tion idéo lo gique de
la re pré sen ta tion, le cadre dis cur sif que son sta tut dé li mite à une
époque don née et qu’il consi dère comme un dis po si tif « in dexé dans
l’es pace et dans le temps  ». Il re prend dans cet ar ticle la no tion
d’épis té mè mise en œuvre par Mi chel Fou cault mais s’en dé tache, afin
de dé mon trer le ca rac tère so cio his to rique des chan ge ments épis té‐ 
miques qu’il évoque, réa li sant peut- être ainsi «  le pas que Fou cault
re fuse de faire  » (Hall, 2012, p. 134). Pos tu lant l’exis tence d’une ma‐ 
trice sé mio tique qui pré existe aux re pré sen ta tions qui s’y in ves‐ 
tissent, il consi dère que s’y ex pose le pro ces sus his to rique évo lu tif où
se sta bi lise, pé rio di que ment, le sta tut de la re pré sen ta tion. Il évoque
quelques bas cu le ments  – la dé cou verte de l’Autre dans la lettre de
Chris tophe Co lomb à Luis de Santángel, le pas sage de l’im pres sion à
la sen sa tion et de l’art fi gu ra tif à l’art abs trait, par exemple – afin de
sou li gner que : « le sta tut et la fonc tion de la re pré sen ta tion ne sont
pas iso lables et qu’ils doivent être ques tion nés dans le cadre du
contexte so cio his to rique, ce qui en fait des ob jets de l’in ter ro ga tion
so cio cri tique ».
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Un ques tion ne ment pa ral lèle est mené par An to nio Gómez Mo ria na,
ami et com plice de la pre mière heure, qui par ta ge ra avec Ed mond
Cros l’exa men des pra tiques in qui si to riales et de leur im pact – sug gé‐ 
ré dans la mise en scène de « No hubo re me dio » de Goya. À par tir de
son ana lyse du Qui chotte de Cer vantes, dans « La representación de
la representación  » Gómez Mo ria na dé montre le sché ma tisme du
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com men taire qu’en pro pose Mi chel Fou cault dans le cha pitre 3 (« Re‐ 
pré sen ter ») de son essai Les mots et les choses (1966). Sa cri tique de la
no tion d’épis té mè converge avec celle d’Ed mond Cros dans la me sure
où il ex pli cite les va ria tions «  dia to piques  », «  dia chro niques  » et
«  dias tra tiques  » de la no tion de re pré sen ta tion, afin d’in sis ter non
seule ment sur la pro blé ma tique spatio- temporelle mais éga le ment
sur les conflits so ciaux que met en jeu le roman de Cer van tès et que
la no tion d’épis té mè pa raît élu der. In ven to riant dif fé rents épi sodes où
s’ex pose la dua li té des codes et des conven tions qui cor res pondent à
deux ho ri zons épis té mo lo giques et axio lo giques dis tincts, il situe la
per for ma ti vi té du texte au ni veau des lec teur·ices qui pour ront se po‐ 
si tion ner au point d’in flexion où convergent les deux épis té mès en
conflit.

Une même pré oc cu pa tion d’in dexa tion spatio- temporelle anime l’ar‐ 
ticle de Jeanne Rai mond consa cré aux re pré sen ta tions du temps au
Moyen Âge. En effet dans « Quelques re pré sen ta tions pa ra doxales du
temps mé dié val » elle étu die les conver gences et di ver gences ob ser‐ 
vables dans deux textes du XIII  siècle  : Vida de Santo Do min go de
Gon za lo de Ber ceo et Can ti gas de Santa María d’Al fonse X. Dans les
contrastes et les com pa rai sons qu’elle éta blit entre le moine et le roi,
leurs rap ports res pec tifs au « fra cas du monde » et au sacré, elle pro‐ 
pose de re con naître les contours d’une tem po ra li té en mu ta tion, en‐ 
core em preinte de conti nui té atem po relle mais déjà in quiète d’une
in sta bi li té qui doit être conju rée.
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Un contexte pos té rieur est in ter ro gé par Ju dith Srib nai dans son
étude «  Re pré sen ta tion et al té ri té dans Les États et Em pires de la
Lune et du So leil de Cy ra no de Ber ge rac ». Elle montre com ment la
nar ra tion et les fi gures s’em ploient à re pré sen ter l’in con nais sable
mais s’ef forcent plus en core de mettre en lu mière les li mites des per‐ 
cep tions et de l’en ten de ment hu main. La sai sie mimétique- 
empathique ap pa raît alors comme une nou velle mo da li té cog ni tive
qui ar ti cule et in ter roge re pré sen ta tion, sub jec ti vi té et trans mis sion
des sa voirs au XVII  siècle.
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Dans la li gnée des tra vaux de l’école so cio cri tique de Mont réal, en
par ti cu lier ceux de Ré gine Robin et de Pierre Po po vic, Bar na bé Wes‐ 
ley dans «  Re- présenter le passé : la sai sie lit té raire de la mé moire
col lec tive et la no tion de re pré sen ta tion » exa mine les ro mans de la
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tri lo gie al le mande de Louis Fer di nand Cé line. Dia lo guant avec les hy‐ 
po thèses de Paul Ri cœur concer nant les rap ports entre l’his toire et la
mé moire col lec tive, son ar ticle exa mine la re pré sen ta tion de l’amné‐ 
sie qui af fec ta la so cié té fran çaise d’après- guerre. Son ap proche d’un
exemple de ce qu’il dé signe comme «  lit té ra ture lé théenne  » non
seule ment dé montre les pro ces sus d’in dexa tion contex tuelle sur les‐ 
quels in sistent Ed mond Cros et An to nio Gómez Mo ria na mais pro‐ 
pose en outre de mettre en va leur les écarts qu’opèrent les œuvres
sin gu lières.

Un double ob jec tif pour suit l’ar ticle « So cio cri ti cism of science fic tion
and of its re pre sen ta tion in Mau rice G. Dan tec’s uni verse » de David
Bou cher : d’une part la mise en va leur des ca rac té ris tiques de la lit té‐ 
ra ture de Science- Fiction et l’in té rêt d’une ap proche so cio cri tique de
ce genre lit té raire, d’autre part  l’ana lyse du «  ca tas tro phisme  » qui
hante les ré cits de Mau rice Dan tec. L’étude in ter roge les en jeux po li‐ 
tiques, his to riques et phi lo so phiques contem po rains à l’œuvre dans
cet exemple de re pré sen ta tion science- fictionnelle du pré sent et met
en évi dence les ma ni fes ta tions d’un « sujet cultu rel de la dé ca dence »
par ti cu liè re ment pré gnant après le 11 sep tembre 2001. Nous pour‐ 
rions peut- être consi dé rer que ce sujet cultu rel et l’apo ca lypse qu’il
met en scène s’em ploient à mas quer le contre point que re pré sentent
les « nou veaux su jets » qui peuplent la SF fé mi niste et l’afro- futurisme
ac tuel.
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Ma ga li Du mous seau, dans ses «  Ré flexions au tour du concept de
álter- retrato dans l’art nu mé rique à par tir de l’ana lyse des vi déos
LATEиTE (2018) de Martín Sam pe dro et Me ta ver sal dra wing (2017) de
Ray Gro pius » exa mine les dé pla ce ments que l’art nu mé rique en tend
faire subir à la re pré sen ta tion en tant que mi mé sis d’un vi sible déjà là,
ex plo rant dans les images vir tuelles les re pré sen ta tions in cons cientes
ou non- conscientes et les tech no lo gies de construc tion du vi sible.
Mon trant com ment ces deux ar tistes forcent l’ar ti fice pour jouer au
cœur des uto pies trans hu ma nistes et in ter ro ger la réa li té du men‐ 
songe et de la stan dar di sa tion, l’ar ticle sug gère que les li mites qu’ils
re poussent ainsi – cha cun dans le style qui lui est propre – es quissent
la re ven di ca tion des pos si bi li tés dés in hi bi trices d’une alter- 
représentation.
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sou mis au vote de l’As sem blée gé né rale de l’IIS du 22 juin 2018. L’as sem blée a
dé lé gué la re prise de la revue So cio cri ti cism au groupe d’études so cio cri‐ 
tiques de l’uni ver si té Tou louse – Jean Jau rès, in clus dans l’unité de re‐ 
cherche CEII BA (Centre d’études ibé riques et ibéro- américaines) qui lui a
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tique.fr/?La- notion-d-ideoseme

5  Ed mond Cros, « Du contexte so cio his to rique aux struc tures tex tuelles -
In ter dis cours et mor pho ge nèse. Quelques pré ci sions sur le pro ces sus de
trans co dage qui est à l’œuvre dans la mor pho ge nèse  », La so cio cri tique
d'Ed mond Cros, mis en ligne le 24 no vembre 2013, consul té le 8/06/2018, ht
tps://www.so cio cri tique.fr/?Du- contexte-sociohistorique-aux-structures-
textuelles-Interdiscours-et

6  Ed mond Cros ex plique qu’il em prunte ces deux no tions à Julia Kris te va
mais dis tingue l’usage qu’il en pro pose de celui qu’elle en fait (Kris te va,
1969), en par ti cu lier parce qu’il en tend à tra vers ces no tions « éta blir un pa‐ 
ral lé lisme ri gou reux entre deux états de l’énon cia tion qui est par ti cu lière à
un texte » (Cros, 1983, p. 110).

7  Je ra joute les flèches qui n’ap pa raissent pas dans le ta bleau ori gi nal. Les
flèches bleues sym bo lisent le sens des pro ces sus de mor pho gé nèse, les
flèches orange celui de la (re)construc tion du gé no texte par l’ana lyse.

8  Cer vulle et Que me ner (2015), Mai gret et Macé (2005), Hall (2017).

9  Be ver ley (1999).

10  Cette énu mé ra tion, déjà trop longue, ne pro pose que quelques ba lises
dans une constel la tion ex trê me ment vaste  ; elle pri vi lé gie, quand elles
existent, les tra duc tions ac ces sibles en fran çais et reste for cé ment la cu‐ 
naire.

11  Au jourd’hui, d’autres chan ge ments sont en jeu et Ha ra way for mule de
nou velles pro po si tions que nous n’abor de rons pas ici (Ha ra way, 2016).

12  Ce nu mé ro in clut par ailleurs une étude de Ro dri go Pardo Fernández in‐ 
ti tu lé « Para una biografía de So cio cri ti cism (I, 1 – XXI, 1 [1985 - 2006]) » qui
pro pose une syn thèse de la pre mière pé riode de la revue, et un ar ticle d’Ed‐ 
mond Cros : « Spé ci fi ci tés théo riques – état de la ques tion » qui pro cède à
son tour à une syn thèse ar ti cu lant un théo rie so cio cri tique du texte et une
théo rie so cio cri tique du sujet.

13  Si gna lons que pour cette troi sième pé riode nous avons dé ci dé de ré édi‐ 
ter ce choix, en hom mage au pro jet ini tial de la revue, bien mis en va leur par
Chi char ro.

14  Ed mond Cros, « Pré sen ta tion », So cio cri ti cism Vol. XXI - 2, 2006, p. 12.
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